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888 Rezensionen

liehe Fragen wie die Kreditüberschreitung des Haushaltsplans für den 
Landtag und die Einschränkung der Drucksachen und des Bedarfs an Büroma­
terial usw. zur Debatte standen, kann angesichts der vielfältigen Aufgaben der 
Parlamentsdirektoren nicht überraschen.

Die Tagungsberichte erhellen somit einen Bereich des Verfassunglebens der 
Weimarer Republik, der sonst zumeist im Schatten augenfälligerer Vorgänge 
bleibt. In den Debatten der Parlamentsdirektoren spiegelt sich der offene oder 
verdeckte Kampf verfassungsfeindlicher Kräfte gegen Regeln und Verfahren 
eines scheinbar vitalen Parlamentarismus ebenso wie das Wirken der Parlaments­
bürokratie, die in der Regel dem parteipolitischen Proporz entzogen war und 
erst nach dem Einzug nationalsozialistischer Mehrheiten in den Sog offener Po­
litisierung geriet. Darüber hinaus vertiefen die Dokumente auch das Verständnis 
für die parlamentarische Praxis des heutigen Bundestages, dessen Geschäftsord­
nung in entscheidenden Teilen der Geschäftsordnung des Reichstags in der Wei­
marer Zeit gleicht8.

Mit der vorliegenden Quellenedition setzen die Herausgeber eine Reihe fort, 
die seit dem Erscheinen des »Interfraktionellen Ausschusses 1917/18« vor über 
fünfzehn Jahren die Forschung gefördert und zugleich einen Beitrag zur Metho­
dik des Edierens zeitgenössischer Quellen * * geleistet hat. Die systematische Frage, 
ob man die erklärende Einleitung der gesamten Quellen voranstellt oder aber zu 
Beginn eines jeden Abschnitts, in unserem Fall also zu Anfang eines jeden Ta­
gungsberichts, eine längere Erläuterung gibt, war hier ganz eindeutig zugunsten 
der ersten Lösung zu entscheiden, da die Mehrzahl der von den Parlamentsdi­
rektoren behandelten Fragen in allen Tagungsberichten wiederkehrt. Aus diesem 
Grund konnte auch die Kommentierung der Quelle selbst sehr knapp gehalten 
werden. Einleitung und Quelle ergänzen einander; das ausführliche Sachwort- 
und Personenregister, das ebenso wie bei den vorausgegangenen Editionen zu 
einem kumulierten Index vereinigt wurde, erleichtert gleichfalls die Benutzung. 
So fügt die Veröffentlichung dieser Quelle zur Geschichte des Parlamentarismus 
und der politischen Parteien dem bereits stattlichen Gebäude langjähriger For- 
schungs- und Editionsarbeit einen weiteren Stein hinzu.

Reinhard Schiffers, Mannheim

Martin Walsdorff, Bibliographie Gustav Stresemann, Düsseldorf (Droste), 
1972, 207 p.

C’est un magnifique outil de travail que vient de publier. M. Walsdorff avec 
cette bibliographie de Stresemann. Certes, depuis 1953, on disposait de la Biblio­
graphie de G. Zwoch. Mais l’ampleur du travail de Walsdorff est exceptionnel- 
le. L’auteur, ä qui l’on doit par ailleurs un livre remarqu^ sur la politique russe

8 Vgl. Ritzel (wie Anm. 4) S. 145.
• Vgl. zur Methodenfrage das Arbeitspapier »Edition zeitgeschichtlicher Quellen« des 
Bundesarchivs in Koblenz. Vervielfältigter Entwurf vom April 1974, 22 S.
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de Stresemaon, paru en 1971, hakt particuli£rement qualifie pour preparer eene 
bibliographie, qui lui a demande plusieurs annees de travail. Le bilan de la re- 
colte: 1500 titres de publications et 2000 indications bibliographiques. Un tra- 
vail de b^nedictin men4 dans de nombreux fonds d’archives et biblioth&ques.

L’originalite de la bibliographie de M. Walsdorff est qu’elle contient ä la fois 
ce qui a kxk ecrit sur Stresemann, et ce que Stresemann lui-meme a £crit. Le 
chercheur non confirme risquerait sans doute de ressentir de l’effroi devant une 
bibliographie de plus de deux cents pages de titres, et de se d£tourner du coup 
des recherches stresemannienes. Mais les »happy few« habitues de ces recherches 
par une pratique d£jä assez longue se r^jouiront de la publication de cet outil de 
travail. Les registres de publication par dates, objets ou auteurs permettent de 
retrouver et localiser rapidement les titres recherches. Nul doute que la biblio­
graphie de M. Walsdorff ne facilite grandement les nombreux travaux en cours 
sur 1*Allemagne de Stresemann.

Jacques Bari£ty, Strasbourg

Reinhard Bollmus, Das Amt Rosenberg und seine Gegner. Zum Machtkampf 
im nationalsozialistischen Herrschaftssystem, Stuttgart (Deutsche Verlagsan­
stalt) 1970, 370 p.

R. Bollmus a exploite les archives des Services de Rosenberg, retrouv^es in- 
tactes au lendemain de la guerre, et a reconstitu£ les differentes activit& du 
»charg£ de mission du Führer« personnage de second plan, sans personnalite, sans 
autorit^ et, pire encore pour quelqu’un qui se voulait Pideologue du r£gime, sans 
doctrine coh^rente. De fait, contre par ses rivaux, frein£ par les hauts fonc- 
tionnaires des minist&res, mollement appuy£ par Hitler, Rosenberg n’a jamais 
r£ussi a s’imposer comme maitre-äl-penser du nazisme. Tenu £ Plcart des grandes 
lüttes ideologiques du r£gime contre les juifs, les francs-ma$ons et les Eglises, il a 
dü se cantonner dans des activit^s marginales comme la mise sur pied d’un or- 
ganisme nazi d’abonnement aux spectacles, une de ses rares reussites avec l’äimi- 
nation des artistes »degeneres« (Furtwängler-Hindemith-Oncken) et des arch£o- 
logues »r^actionnaires«, temporairement prot£ges par Himmler (!!), ainsi que le 
pillage culturel de l’Europe occup£e (Einsatzstab Reichsleiter Rosenberg). Pour 
le reste - formation des cadres du parti et de la Wehrmacht, mise au pas de la 
recherche historique, cr^ation d’une »grande ^cole« nazie - Rosenberg s’est 
epuisd en incessantes querelies de comp^tences avec d’autres institutions du 3e 
Reich. C’est ainsi qu’il entrera en conflit avec les Services de Ley, d’Himmler et 
de Goebbels, qui avaient eux aussi, s£cr£t£ leurs officines ideologiques (Kraft 
durch Freude pour les premiers, das Ahnenerbe pour les seconds). L’^vocation 
scrupuleuse de ces rivalitds - entrecoupees il est vrai d’alliances passageres - qui 
fait le plus gros de l’ouvrage est loin d’etre gratuite: eile constitue au contraire 
Papport original de R. Bollmus aux Stüdes sur l’anatomie de l’Etat hitl£rien. 
Celui-ci y apparait en effet comme un champ clos oü s’affrontent les princi- 
paux chefs, nouant et d^nouant des alliances de circonstance, arrachant leur




